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Citoyens, 


La  Convention  nationale  a décrété  des  fêtes  clviaues  - 
il  s’agit  actuellement  de  les  organiser.  Cette  organifation  ne 
doit  pas  être  un  fpecracle,  ni  de  vaines  cérémonies , ni  de 
danfes , ni  de  jeux.  Ce  feroit  une  erreur  bien  étrange  d’or- 
ganifer  ces  fêtes  d’après  de  telles  idées.  Il  faut  remonter  à 
des  principes  plus  fains  & plus  falutaires  au  peuple. 

, Le  fanatifme  eft  détruit  : c’eft  donc  la  voix  feule  de  la 
vérité,  Ôc  non  celle  de  la  fuperftition,  qud  faut  faire  en- 
tendre au  peuple.  Il  fentira  fa  dignité,  il  ne  s’occupera 
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«ue  des  grands  objets  pour  lefquels  il  efl  né.  Jufiques  I pf#" 
lent  Terreur,  le  préjugé  3c  le  menfonge  ont  entouré  i a vie  5 
actuellement , la  vérité,  la  jufticè  3c  la  bienfaifance  dcivmt 
préfider  à Tes  allions  : il  efl  temps  qui!  s’élève  à h 
teur  d’où  il  n eût  du  jamais  defcendre.  Que  déformais  le 
laboureur  foit  actif  dans  fon  travail,  frugal  dans  fes  repas, 
ennemi  des  difficultés. 

Que  le  commerçant  foit  fidèle  fur  la  qualité  des  objet* 
de  fon  commerce , modéré  dans  fon  bénéfice. 

Que  l’homme  public  foit  vertueux,  affable,  véridique  , 
Julie,  3c  fur-tout  économe. 

Ainfi  le  but  des  fêtes  civiques  efl  d’infpirer  à l’homme 
la  pratique  des  vertus  fociales,  3c  de  lui  faire  connoitre  les 
devoirs  de  fon  état. 

On  peut  divifer  en  deux  parties  Tinflrudlion  qui  doit  avoir 
lieu  lors  de  ccs  fêtes  : Tune  comprendra  les  objets  qui  peu- 
vent leur  être  communs , Tautre , ceux  qui  font  propres  à 
chacune  d’elles. 

Les  objets  communs  confiflent: 

i°.  Dans  la  leéhire  de  la  déclaration  des  droits  de  l’homme, 
elle  des  maximes  républicaines  3c  des  principales  lois  *, 

2°.  Le  chant  d’hymnes  civiques  ÿ 

Une  le&ure  fur  la  morale,  l’agriculture,  Thifloire  3t 
Ta  légiflation. 

Les  objets  propres  à chacune  des  fêtes  confiflent  dan* 
un  difcours  3c  une  inftruélion  fur  l’objet  de  chaque  fète. 

Je  m’explique. 

Lors'  de  la  fête  de  l’Agriculture,  il  y aura  un  difcours 
fur  fes  avantages,  fon  travail  3c  fon  amélioration. 

L'inflruéèion  détaillera  les  mœurs  des  laboureurs , les  com* 
pm  fiances  néceffaires  à l’exercice  d’un  état  auffi  important, 
4es  foins  à donner  au  bétail. 

C’efl  dans  le  jour  de  cette  fête  que  le  laboureur  hon* 
*nête,  intelligent  3c  laborieux,  doit  trouver  la  récompenfe 
de  fes  vertus  3c  de  fon  travail. 

La  fête  de  Tlnduflrie  fera  célébrée  de  la  même  manière. 
On  n’oubliera  pas  les  principes  conflimdfs  du  commerce  : 
la  triite  expérience  qu’011  vient  de  faire  de  leur  violation 
Jndique  allez  ce  qu’il  faut  dire  3c  faire  à cet  égard. 

Lors  de  k fête  de  k Juffiçe,  fe$aysjtusge$  feront  retracés  to^ 
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développera  dans  une  indrudion  quelles  doivent  être  les 
mœurs,  les  connoiffances  des  juges,  de  la  manière  dont  iis 
doivent  exercer  la  jaftice,  conformément  aux  lois  actuelles. 

C’efi  dans  la  fête  de  la  Patrie  que  Ton  fera  connoître  les 
avantages  inféparables  de  F unité  de  de  i’indiviübilité  de  la 
République*,  que  fou  imlruira  le  peuple  de  la  manière  dont 
il  doit  aimer  8c  fervir  fa  patrie , des  qualités  de  des  devoirs 
d'  les  mandataires. 

On  dira  au  peuple,  le  jour  de  la  fête  d«  F Amitié,  que  ce 
cTLaeux  fentiment  unit  les  hommes;  que  de  cet  accord ré- 
, c Ion  bonheur.  On  lui  expliquera  le  caractère  de  les 
•raages  de  i amitié,  les  devoirs  des  amis  de  les  offices 
• . ’M  doivent  mutuellement  fe  rendre. 

tour  de  la  fête  de  la  Piété  filiale , on  inftruira  les  enfans  de 
i devoirs  envers  les  pères  Se  mères  : on  récompenfera  par 
c ;s  couronnes  civiques  ceux  qui  auront  le  mieux  rempli  ces 
devoirs. 

On  en  ufera  de  même  pour  la  fête  des  différera  Ages. 
Après  avoir  expliqué  les  devoirs  de  chaque  âge,  on  cou-* 
Tonnera  civiquement  celui  dont  la  conduite  aura  été  ver- 
tueufe  de  utile.  f.‘ 

Lors  de  la  fête  du  Genre-Humain , on  dira  à l’homme  ce 
qu’il  eft,  ce  qu’il  doit  à lui-même  de  à fes  femblables. 

rl  elle  eft  l’idée  que  je  me  fuis  formée  des  fêtes  civiques. 

Il  m’a  paru  qu’en  réunifiant  l’expreflion  du  fentiment  à 
l’empire  de  l’action  qui  récompenfe,  il  en  réfultera  ce  fpec- 
tacle  touchant  & fenfible  qui  infpire  l’amour  pour  la  vertu 
de  l’averiion  pour  le  vice. 

Le  peuple  français  attend  avec  une  jufte  impatience  l’or- 
gani fation  des  fêtes  civiques  ; aufii  la  Convention  nationale 
eft  dans  l’indifpenfable  nécefiîté  de  s’en  occuper  le  plus 
promptement  pofiible  : mais  je  prie  la  Convention  nationale 
de  faire  attention  que  les  habitans  des  campagnes,  les  arti- 
fans,  ne  peuvent  ni  ne  veulent  s’accoutumer  à travailler 
neuf  jours  fans  interruption.  Si  les  fêtes  décadaires  ne  font 
pas  établies,  ce  n’eft  pas  à leur  défaut  d’organifation  qu’il 
faut  l’imputer , mais  à un  travail  trop  prolongé  auquel 
il  n’efl  pas  pofiible  de  fe  livrer. 

Il  n’eft  pas  un  membre  de  la  Convention  nationale  qui 
HP  çqnniBcu  de  la  difficulté  > même  de  l’impoffibilité 
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d’aîliei:  lés  fêtes  décadaires  avec  les  travaux  des  laboureurs , 
des  artifans  et  des  commerçans.  11  faut  ménager  ces  hommes 
utiles  & précieux.  Sans  eux,  que  deviendroit  ia  iociété  ? 
Sa  di Ablution  feroit  allurée. 

J»  eft  des  moyens  très-fîmples  de  concilier  la  célébration 
des  fêtes,  avec  le  : repos  néceffaire  à ceux  qui  travaillent 
pour  tous. 

Ils  confident,  ces  moyens  , i°.  à établir,  ou  cinquante-deux 
fêtes  qui  feront  célèbtées  tous  les  fept  jours  , ou  quarante- 
fix  fêtes  , dont  quarante- cinq  tous  les  huit  jours  , 8c  îa  der- 
nière , le  cinquième  jour  intercalaire  j 2°.  à décréter  que  le 
quinddi  fera  jour  de  repos- 

La  Convention  nationale  examinera  lequel  de  ces  moyens 
peut  convenir  aux  fêtes  civiques. 

Je  conviens  que,  dans  les  grandes  communes , les  décades 
feront  facilement  célébrées. 

Je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  auili  facile  de  les  executer 
dans  les  petites  communes,  qui  forment  les  trois  quarts  de 
la  population  , &:  qui  par  conféquent  méritent  une  très- 
grande  confi  dération. 

ï'n  objet  que  la  Convention  ne  doit  pas  perdre  de  vue, 
c’eft  l’intérêt  de  l’agriculture^  c’efl  d’après  elle  qu  il  faut 
régler  les  fêtes  civiques  : eh  bien  l deux  jours  de  repos  par 
décade  peuvent  nuire  aux  travaux  de  la  campagne,  _i.es 
laboureurs  ne  peuvent  travailler  neul  jours  sans  interrup- 
tion. Oui  ne  tait  pas  que  depuis  rrqis  heures  du  matin  juf- 
qif  à dix  du  foir le  laboureur  eft  occupé , foit  dans  les 
champs  > foie  dans  fa  maifon?  Comment  peut-on  exiger  que 
des  hommes  auffi  utiles , aufli  précieux , foient  livres  à un 
travail  auffi  pénible , fans  pouvoir  prendre  aucun  repos 
que  le  dixième  jour?  Ah  1 citoyens  , vous  voulez  Lire  fleu- 
rir l’agriculîtiré  y ainfi  vous  ménagerez  les  laboureurs. 

11  ne  foffit  pas  de  décréter  des  fêtes  civiques  , de  les  dv- 
gsmfer  j il  faut  faciliter  aux  citoyens  , ipéciaiemem  à ceux 
des  campagnes  , les  moyens  de  les  exécuter  : car  u Ion  le 
contente  de  prdpofer  des  fêtes  , d indiquer  les  objets  qui 
peuvent  y être  traités  , elles  pourront  avoir  lieu  aans  les 
grandes  .communes  où  il  le  trouve  des  gens  qui  ont  L temps 
8c  les  talens  propres  aux  différens  difeours } mais  dans  les 
petites  cormiiuues  » 'elles  ne  feront  bonït  "exécutées.  La  Con- 
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ventien  nationale  veut  qu'elles  foient  célébrées , ou  qu’elles 
puilïent  1 être  dans  coure  la  République.  Son  inrention  ne 
fera  pas  remplie,  (i  elle  ne  s'occupe  elle-même  des,  tra- 
vaux neceilaires  a la  célébration  de  ces  fêtes.  Comment 
peut-elle  y parvenir?  La  choie  eft  aifée.  Toutes  les  fois 
que  la  Convention  nationale  a jugé  à propos  d’établir  une 
commillîon  dans  ion  iein , elle  a eu  la  (atisfaétion  de  voir 
parfaitement  remplie  la  tâche  qu  elle  lui  a impofée.  Il  me 
paroi t donc  convenable  d en  établir  une  compoiée  de  quinze 
ou  vingt  membres.  Il  s’agit  ici  de  retracer  les  avan- 
tages de  chaque  état , les  principes  qui  le  condiment , de 
les  devoirs  qui  ^ y f»nt  attachés.  Qui  peut  mieux  les  ex- 
primer,  fi  ce  n eft  les  membres  de  la  Convention  ? Ils  con- 
noiflent  les  véritables  principes , ils  fauront  s’y  conformer  5 
ils  favent  qu  il  ne  s agit  pas  de  difeours  académiques,  que 
ce  n eft  pas  à l’efprit , mais  au  cœur,  qu’il  faut  parler  ; le 
langage  qu’ils  tiendront  fera  clair  , méthodique  & fenri- 
mental. 

Le  travail  de  cette^  commilîîon  ne  peut  être  de  longue  ha- 
leine. Suppofons  quelle  foit  compofée  de  vingt  membres: 
chacun  d’eux  fera  chargé  de  la  réda&ion  de  deux  difeours 
ce  de  deux  inftruélions.  Il  peut , dans  le  cours  de  trois  ou 
quatre  décades  , fournir  fori  contingent. 

Si,  comme  on  vous  le  propofe,  vous  appelez  les  gens 
de  iecues  à ce  genre  de  travail , il  arrivera  ce  qui  fe  pafte 
poui  tous  les  travaux  qui  jufquà  préfent  leur  ont  été  con- 
nesj  c eft- a- dire  , que  dans  une  année  on  vous  prélentera 
quelques  difeours  académiques  abfolumént  oppofés  au  but 
que  vous  voulez  atteindre. 

Vous  aviez  établi  un  jury  pour  juger  les  livres  élémentaires 
deihues  aux  écoles  primaires:  qu’a  t-il  fait?  rien  du  rodr. 
_ cur  excuier  ou  fa  parellè  ou  (on  ineptie,  on  vous  a dit 
qu  aucun  .ouvrage  n étoit  digne  du  concours.  Ne  fait-il  pas» 
le  juiv , qu  il  n eft  pas  donné  à 1 homme  de  faire  quelaue  chdfe 
de  partait , qu  il  n arrive  que  par  l’expérience  à faire  le  moins 
im  pan  ait?  Il  eut  donc  dû,  le  jury,  vous  préfenter  le  meil- 
euL  °.uyrage  , 8c  vous  indiquer  le  moyen  de7  mieux  faire. 

, ' f n TJS  Parmi  vous.,  citoyens , que  vous  trouvera 
«es  hommes  propres  à remplir  l’objet  dès  fêtes:  hâtez-vous 
ûc  les  no/n  mer  5 ils  s emprefieronc  de  répondre  à vos  vues. 


traTaiS  » qU'  réf“lteront  df  I»  commifïïon.  Son 
..  iela  a«'f;  jj  contiendra  tous  les  princip  s ori  C'ir 
intimement  lies  avec  la  profpérité  publique.  Tousiesdev  x 

y /«ront  fidellement  & utilement  retrscés  Enff.  ” 
la  colledion  des  dtfcours  & inftrudions  que  la  com  ' . ■, 
fournira  , Ara  le  meilleur  ouvrage  que  la  Convention  na- 
tiona1*  puilîè  donner  aux  écoles  primaires. 

Voici  le  projet  de  décret. 

PROJET  DE  DECRET. 

de^CrVI“Ii0;  mÜTlk  confldérant  aue  -'oubli  des 
oirs  ôc  des  dioirs  de  1 homme  a occafionné  tous  les 

maux  dont  1 humanité  eft  adueikment  affligée  ; que  pour 

tiwtion* de^fïr  1 n Cn  £'ft  P°int  de  Plus  efficace  que  l’inf- 
iLVn  renr  fl(  C1V^U6S  qU1  ’ entretenant  le  patriotifme, 
mlpirent  al  homme  1 amour  de  fes  devoirs,  & la  pratiqua 
des  vertus  féciales.,  décrète  ce  qui  fuit:  P q 


R T I C L E 


PREMIER, 


de  Î/tu  kp  annuellement , dans  toutes  les  communes 
de  la  République  françatfe,  les  fêtes  civiques  , au  nombre 
®e compnfes  dans  1 état  annexé  au  préfent  décret. 


I I. 


Ces  fêtes  feront  célébrées  : A 
T°o  par  ,une  invocatiqn  à l’Être  fiiprême; 
if  * , ar  *a  he  la  déclaration  des  droits  de  lliomme  % 

c e>  es  maximes  Sc  inflitunons  républicaines  j 
* o & ^éîiure  des  principales  lois  ; 

* V 1 i“”en lecture . lur  la  morale,  l’hiftoire,  l’agricul- 
ture^  oc  la  legiflaiion  civile  j 

/ c*  chant  d’hymnes  civiques  ; 
fête  • Un  difc°urs  11X10  inftruc^on  fur  lohjet  de  chaque 

7°.  Par  des  récompenfes  civiques  accordées  aux  ms 
qui  le  feront  diftingués  par  leurs  travaux  & leur,  ^ 

moles  a la  fociété. 


? 

( J’adopte  pour  les  hymnes  patriotiques  Sc  les  récompenfe* 
civiques  ou  éloges,  les  articles  IX  Sc  X du  projet  préfenté 
par  Efchallèriaux  aîné.) 

III. 

Il  fera  ouvert  dans  chaque  commune  un  regiftre  pour  re- 
cevoir la  tranfcription  des  a&ions  , des  fervices  utiles  Sc 
des  récompenfes. 

I Y. 

Pour  faciliter  la  célébration  de  ces  fêtes,  il  fera  rédigé 
des  difcours  Sc  inftru&ions  fur  chacune  d’elles. 

V. 

Ces  difcours  Sc  inftru&ions  auront  pour  objet  le  dévelop* 
peinent  des  avantages  de  chaque  état , des  principes  fur  lef- 
quels  font  établis  ces  états,  Sc  des  devoirs  qui  y font  at- 
tachés. 

V I. 

Il  fera  nommé  une  commiftîon  compofée  de  vingt  m et# 
bres,  qui  s’occuperont  incontinent  de  ce  travail. 

VIL 

La  lifte  de  ces  membres  fera  préfentée  par  Je  bureaa* 
Sc  approuvée  par  la  Convention. 

VIII. 

Ces  rédacteurs,  après  avoir  divifé  entre  eux  îa^Befb* 
pe,formeront  le  profpedus  d’après  lequel  feront  rédigés 
les  difcours  Sc  inftrucftions.  Ce  profpeétus  fera  rendu  pu- 
blic, afin  d exciter  les  citoyens  à concourir  à ce  travail  ave« 
la  commimon. 

I X. 

A fux  Sc  mefure  que  le  travail  fe  fera,  il  fera  examiné 


< 

uomle COmmiffion5  enfuite  Préfcnté  A la  Convention  na- 

X. 

La  colleftion  des  difcours  & inftruétions  rédigés  par  la 
commiflion,  formera  un  livre  élémentaire  qui  fera  diftribué 
aux  ecoles  primaires. 

X L 

i I I ^fnvent*0.n  nat^ona^e  n entend  point  porter  atteinte  à 
la  liberté  des  cultes,  ;qui  eft  maintenue  dans  toute  fon  in- 
tégrité. 
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DS  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Nivôfe,  l’an  III. 


